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Vous allez découvrir dans ce petit guide tous les secrets du massage érotique, tous les gestes et les techniques qui vous permettront de plonger votre partenaire dans un état de bien-être absolu. Grâce aux précieux conseils d’Erik Rémès, qui exerce ses talents de masseur depuis de nombreuses années, vous allez comprendre que le massage érotique ne se limite pas à quelques manipulations rapides. Il requiert une longue pratique et quelques connaissances anatomiques de base indispensables. Car qui dit massage érotique ne dit pas simple effleurement des parties génitales : le corps possède bien d’autres zones érogènes qu’il serait dommage de négliger ! Grâce à de larges séquences illustrées, vous allez enfin devenir capable de l’envoyer au 7e ciel tout en douceur...

 

 

 

Erik Rémès, spécialiste de la sexualité, écrivain et journaliste, va vous aider à choisir les positions, les circonstances et le matériel propices à un massage voluptueux. Voilà un guide qui va vous faire du bien, des pieds à la tête, en passant bien sûr par les parties les plus intimes de votre corps...



Sommaire

Page de titre

Présentation

Introduction

1.massage et libération sexuelle

Petite histoire du massage 

Les techniques de massages

2.l’esprit  et le corps

L’esprit

Le corps

3.le  massage

L’art du massage érotique

Comment toucher l’autre

Le massage et les préliminaires

Après l’amour

Bienfaits du massage

Un massage  érotique réussi 

Catégories de massages 

4.les techniques du massage sensuel

Les gestes

Le massage des différentes parties du corps

Les types de massages

5.le massage érotique de la femme

Le sexe féminin

Le massage du sexe féminin, mode d’emploi

Vibromasseur

6.le massage érotique de l’homme

Le sexe masculin

Comment masser le sexe d’un homme ? 

Fellation

7.massage anal

Métaphysique de l’anus 

Anatomie de l’anus

Ouvrir l’anus

Masser la prostate

Anulingus

En résumé : le massage érotique pour elle

En résumé : le massage érotique pour lui

Du même auteur

Dans la même collection

Copyright

Mentions légales

La Musardine



introduction

Un massage érotique doit répandre dans tout le corps excitation et énergie sexuelle

 

Si vous vous concentrez uniquement sur les organes génitaux, vous allez provoquer un orgasme sans que la décharge de la tension sexuelle ainsi obtenue ne se répande comme des ondes de choc dans tout le corps. 

Faites plutôt voir « mille soleils » à votre partenaire !

Le massage érotique doit relier les parties génitales au reste du corps, c’est-à-dire faire circuler l’énergie sexuelle générée par la caresse des organes génitaux dans tout le corps et amener ainsi la participation totale du corps à la célébration amoureuse. Tout comme la tête est souvent « dissociée » du reste du corps, les organes génitaux sont trop souvent considérés comme une partie différente du corps humain. Il n’en est rien, il faut les caresser comme une partie intégrante du corps. Par des caresses qui couvrent tout le corps on réussira à réaliser le « transfert » de l’énergie sexuelle, générée par la caresse des organes génitaux, à l’ensemble du corps et à le faire participer tout entier à la montée sexuelle.

 

Le premier objectif d’un massage 
érotique est d’être relaxant et sensuel… 

 

Mais comme il n’est pas interdit de joindre l’utile à l’agréable, il peut aussi être prétexte à aller plus loin que la simple recherche d’une relaxation. 

Très différent d’un massage traditionnel, le massage érotique nécessite un fort échange avec le partenaire, une confiance réciproque qui sera le « sésame » de la relaxation sensuelle. Le plaisir et la jouissance de votre partenaire seront bien plus forts si le corps a été, au préalable, convenablement détendu et « énergisé » par des mouvements de friction, malaxage ou effleurements. 

 

Le massage érotique doit être progressif, afin d’apprécier la lente montée du plaisir : il vaut mieux franchir des paliers, afin d’accroître l’envie et le contrôle de soi, plutôt qu’arriver tout de suite à ses fins, au risque que le bien-être corporel s’avère trop court et mal réparti. Effectuez des mouvements amples et réguliers, sans à-coups. Concentrez-vous sur les zones musculaires, évitez les os, la colonne vertébrale, les côtes, etc. Évitez d’appuyer de tout votre poids, n’exercez les pressions nécessaires qu’un court instant. Enfin, respectez la symétrie du corps pour ne pas déséquilibrer ses sensations.

 

Ne soyez pas égoïste 

Privilégiez d’abord le plaisir de la personne massée, car elle vous le rendra au centuple si vous vous y prenez bien. Comme pour l’acte sexuel, les caresses peuvent se pratiquer avec la main ou toute autre partie du corps susceptible d’apporter des stimuli sensuels : lèvres, langue, bras, pieds, tissus, corps tout entier, etc. Certaines personnes ont besoin de deviner le désir de l’autre pour mieux exprimer le leur : le masseur sera donc bien inspiré de se dévêtir au cours du massage, voire de proposer un massage « body-body » pour continuer les réjouissances. C’est en étant à l’écoute de l’autre et ouvert à ses sensations que le massage érotique pourra devenir un acte familier et chaleureux, prolongeant l’intimité du couple bien au-delà de la simple relaxation… 

 

Le massage érotique sert non seulement à stimuler la libido, mais aussi à apprendre à mieux appréhender un stimulus sensuel. Il peut aussi s’apparenter à un préliminaire sans orgasme, visant à augmenter la connaissance et le contrôle des sens avant la pratique sexuelle proprement dite. Certains professionnels recommandent le massage érotique aux hommes présentant des problèmes d’éjaculation précoce ou aux femmes souffrant de troubles sexuels : cette méthode apprend au massé à mieux faire circuler son énergie, décontracter la musculature du bassin, et ainsi prolonger (et maîtriser !) l’excitation sexuelle. 

 

 

Des professionnels

Ce type de massage peut se pratiquer à domicile, ou dans certains centres spécialisés et discrets. Qu’il soit masseur ou masseuse, l’individu manipulant le corps doit rester constamment à l’écoute de celui ou celle qui se fait masser, pour prévenir ses éventuelles réticences. 

Le massage érotique peut être proposé dans des salons spécialisés n’ayant pas de vocation thérapeutique. Dans ce cas, il constitue une forme de travail sexuel tarifé. La « finition » (optionnelle) du massage sexuel s’effectue alors par masturbation ou par fellation. Dans certains lieux plus ouvertement « hot », le massage érotique peut être complété par un rapport sexuel complet, incluant une pénétration.

 

 

Par définition, un massage est censé atténuer le stress et apaiser les douleurs : il ne doit donc jamais faire mal, à plus forte raison s’il se veut coquin ! Au-delà de la détente, il est aussi un bon moyen d’oublier les problèmes de société et ses soucis personnels… tout en réveillant l’appétit sexuel ! Si après ça vous n’êtes pas convaincu…

 

Plaidoyer pour le massage érotique

Un remède contre la crise du couple !

Votre vie sexuelle n’est plus ce qu’elle était… Les tracas quotidiens et le travail ont eu tendance à réduire votre libido et vos rapports avec votre partenaire. De son côté, idem : le stress et la routine ont produit leur effet dévastateur… Vos envies se font plus rares, vos corps à corps plus lointains, comparé à la ferveur sexuelle des débuts. Vous avez beau être encore amoureux, l’épanouissement sexuel n’est plus ce qu’il était. Comme beaucoup de couples, vous avez essayé de diversifier les jeux : sextoys, scénarios coquins, nouvelles positions, etc. Malgré cet aspect ludique appréciable, votre désir est resté plombé par le stress du monde environnant, et la grisaille du train-train quotidien. Il vous faut joindre l’utile à l’agréable : trouver une technique qui relaxe et vous fasse oublier un moment vos problèmes, tout en procurant un désir renouvelé pour l’autre. C’est là que le massage érotique entre en scène...

Laissez-vous aller, apaisez-vous et apprenez à redécouvrir votre corps, mêlant relaxation et plaisir dans un même effleurement. Cette fois, vous ne pouvez plus prétexter la fatigue pour refuser : laissez votre partenaire faire le travail, il en sera ravi ! Cela vous mettra « en train » et quand ce sera votre tour de lui rendre la pareille, vous y prendrez aussi un plaisir fou. Vous y oublierez votre stress et vos tracas. Si votre homme a des problèmes d’érection, cela l’aidera à les surmonter ; et s’il n’en a pas, ça décuplera ses possibilités ! Vous apprendrez ainsi, ensemble, à réveiller votre libido et lui donner un coup de fouet salutaire. Alors n’hésitez plus, et foncez !

Érotique, le massage !

Ce livre explique de manière simple, libre et décomplexée la pratique des massages et des plaisirs sensuels qui lui sont liés. Il offre une vision déculpabilisée de l’érotisme. Il propose des jeux érotiques variés, jubilatoires et harmonieux et s’adresse à tous, quels que soient leurs pratiques et orientations sexuelles.

« Comment faire un bon massage ? »

« Comment doigter mon partenaire, lui masturber la prostate ? » ; « comment utiliser un vibromasseur ? » ; « qu’est-ce que l’éjaculation féminine et le point G ? » : autant de questions sans réponses pour nombre d’entre nous. Pourtant, la sensualité est autant affaire d’imagination et d’amour que de savoir-faire, de méthode et de technique. L’amour et la sexualité sont des champs de l’humain encore vierges, mais ils constituent cependant des voies d’accès privilégiées d’une maïeutique individuelle. La sensualité permet souvent de se découvrir, soi et son âme. 

 

Le sexe est sans aucun doute parmi les sujets qui suscitent, encore aujourd’hui, à la fois le plus d’intérêt, mais aussi de gêne. Au troisième millénaire, malgré la médiatisation et la mise en scène de la sexualité et de ses représentations, mythes, peurs, tabous et idées fausses perdurent. Les considérations morales et religieuses, plus ou moins strictes selon les époques et sociétés, ont laissé croire, à tort, que la sensualité n’était qu’un élément secondaire, voire superficiel dans la vie des individus. Il n’en est rien : mésestime de soi, dépression, mésentente, homophobie intériorisée et violences résultent de perturbations de l’activité sexuelle...

 

Ce guide traitera de l’érotisme sans tabous, dans une vision libre et libertaire. La sensualité est une activité fort complexe, qui fait intervenir de multiples aspects de l’homme : son psychisme, son imaginaire, sa relation aux autres, sa philosophie de vie, sa morale, son milieu social, ethnique, religieux, ses éléments anatomo-physiologiques, etc. Il s’agira donc ici de prendre en compte cette diversité.

 

La culture judéo-chrétienne rejette de nombreuses pratiques (les caresses, les rapports bucco-génitaux, la sodomie, par exemple), proscrites et taxées de perversions. Il semble pourtant capital de sortir la sensualité de sa normativité, de son manque de culture et d’imagination érotique, de sa culpabilité, et de lui donner matière à plus de fantaisie. 

L’érotisme doit être ludique et imaginatif.



1.massage
et libération sexuelle

La fin du XXe siècle et le début du XXIe ont connu la banalisation du sexe et une démocratisation de l’érotisme. À partir des années 1970, le sexe s’exhibe : la littérature érotique se popularise et le cinéma X se développe. Arrivent, dans les années 1980, les nouveaux moyens de communication, la vidéo et le magnétoscope, l’explosion de la diffusion des images, enfin l’omniprésence du sexe dans les médias. L’érotisme devient un produit de consommation qui se vend et fait vendre dans des publicités de plus en plus explicites ; l’intimité de la sexualité est exhibée lors d’émissions télé grand public. 

Qu’en est-il de cette prétendue « révolution sexuelle » ? Les années 70 nous avaient promis monts de Vénus et merveilles phalliques en matière de sexe. Nous ferions, depuis, « l’amour et plus la guerre ». Il serait « interdit d’interdire » et l’on devrait « jouir sans entraves ». Que nenni ! Les statistiques actuelles de la sexualité laissent sceptiques quant à une réelle évolution des mœurs et jeux sexuels. Comme le dit la sexo-démographe Maryse Jaspard (La Sexualité en France, éditions La Découverte-Syros), « Comme trente ans auparavant, prédomine une sexualité conjugale qui s’apaise avec la longévité du couple. Aucune évolution tangible qui indiquerait une libération sexuelle. La “libération” sexuelle semble aller plutôt dans le sens d’une intériorisation des normes sociales par l’individu. Certes la sexualité s’est échappée du carcan qui l’enserrait, mais elle est aussi plus sociabilisée, standardisée. En outre, le déferlement visuel et langagier du sexe qui caractérise la fin de ce deuxième millénaire engendre un grand décalage entre pratiques et représentations : la libération sexuelle apparaît, plus que jamais, comme un des grands mythes du XXe siècle ».

 

La sexualité humaine et ses différentes expressions, hétéro, homo et bi, a connu de profonds bouleversements : divorce par consentement mutuel, pilule contraceptive, droit à l’avortement ont durablement dissocié reproduction et sexualité, les femmes accédant avec le temps à un statut « égal » à celui de l’homme. D’autres bouleversements ont précipité l’évolution sexuelle en marche. L’affirmation de la communauté homosexuelle, le vote de la loi du Pacs, ont permis, de manière toute relative, à la bisexualité et à l’homosexualité de « rentrer dans les mœurs » », relativisant le statut supérieur et dominant de l’hétérosexualité. Dorénavant, la recherche de plaisir est devenue l’un des buts principaux de la vie et de la sexualité au détriment de la seule procréation.

 

Peut-on se satisfaire d’une sexualité qui ne prendrait comme but sexuel normal que l’attirance d’un individu pour les organes génitaux du sexe opposé au sien ? 

Le mouvement de libéralisation des humains et de leur sexualité, impulsé notamment par Freud, Reich, Kinsey, Masters et Johnson, doit être poursuivi. Et la liberté passe aussi par la sensualité. Michel Foucault l’a démontré dans son archéologie des discours sur la sexualité : le sexe est la cause et la conséquence de tous les phénomènes de notre vie comme il commande l’ensemble de l’existence sociale. On se doit donc aujourd’hui d’explorer de nouvelles voies ; de redonner toute leur place aux jeux encore très décriés il y a peu, de se hasarder sur des chemins déviants de satisfaction sexuelle, de se mettre face à tous ses désirs, d’expérimenter d’autres organes comme source de satisfaction, de (re)découvrir toutes les potentialités érogènes de n’importe quelle partie du corps.

Petite histoire du massage 

La sensation de la douceur du toucher nous vient de loin : du berceau, sans doute, où les caresses maternelles réussissaient à transmettre, avec un simple câlin, tout l’amour du monde… Du berceau de l’humanité, aussi, puisque le massage, en tant que science du corps, est connu et théorisé depuis plus de 3 000 ans. C’est sans doute la plus ancestrale de nos thérapies. La plus naturelle et instinctive, parce qu’elle vient du fond des âges…

Bien que nous n’en ayons pas de preuve avérée, on fait remonter la notion de massage à la préhistoire, où il est considéré comme le plus ancien des remèdes, le plus instinctif… Le plus vieux manuscrit connu évoquant les techniques de massage remonte à plus de 2 000 ans avant Jésus-Christ. Probablement rédigé par Huang Ti, qui régna en Chine 2 600 ans avant J.-C., le Huang Ti Nei Su Wen est plus connu sous le nom classique de Médecine interne de l’empereur jaune. Logiquement, le massage érotique aurait donc connu ses balbutiements en Asie les années ou siècles précédents, en rapport avec la culture bouddhiste, qui tisse un lien particulier entre l’esprit et le corps. Le massage était pratiqué dans l’ancienne Chine et au temps des pharaons d’Égypte : il s’agit d’une thérapie qui existe depuis 3 000 ans. 

 

Le massage érotique a connu ses balbutiements en Asie avec la culture bouddhiste et la volonté affirmée de lier corps et esprit. Vatsyayana a écrit le Kama Sutra en Inde au huitième siècle. Il préparait alors un important travail de philosophie, de psychologie, d’enseignements hindous, et un guide de sensualité sexuelle reflétant les coutumes sociales de son époque. Les enseignements du Kama Sutra évoquent l’utilisation d’huiles, de parfums et de massages érotiques afin d’augmenter les sens et le plaisir sexuel (« Kama » étant le nom du dieu hindou de l’amour et « Sutra » signifiant manuel ou guide). 

 

Le massage tantrique doit ses origines à une tradition orale qui date de plusieurs milliers d’années. Toutefois, ce n’est qu’à partir du vie siècle avant J.-C. qu’il a été identifié comme courant de l’hindouisme, et s’est vu traduit en sanskrit sur des textes (ou tantras). Petit à petit, les principes du tantrisme se sont étendus au bouddhisme. Mais dorénavant, le tantrisme n’est guère reconnu et est, d’autre part, peu pratiqué en Inde. 

 

Une autre théorie affirme que le massage érotique nous vient de l’époque romaine, célèbre pour ses orgies qui incitaient les convives à mettre « la main à la pâte », à peu près dans toutes les configurations, du moment que les corps étaient nus et voluptueux ! D’autre part, les Égyptiens et les Perses semblaient aussi avoir connaissance du massage : on prétend que sous Cléopâtre, les femmes de haute condition aimaient se faire masser pendant de longues heures… L’objectif thérapeutique se mêlait alors aux vertus érotiques, grâce aux mouvements experts des masseuses et des masseurs. On dit également qu’Alexandre le Grand a découvert cet art du bien-être au fil de ses conquêtes, qui le conduisirent en Perse et jusqu’en Inde. Il n’était pas rare, au temps de l’empire romain, de voir officier des esclaves-masseurs d’origine grecque, pour le plus grand plaisir des élites éclairées sur les bienfaits de cette pratique. L’historien grec Hérodote (484-424 av. J.-C.) mentionne le massage comme technique thérapeutique. Il ajoute que les effets secondaires en sont plaisants, puisqu’ils permettent d’embellir le corps et contribuent à sa forme, voire à sa longévité. Hérodikus (500 av. J.-C.), connu pour être un des maîtres  d’Hippocrate – et donc, un genre de grand-père de la médecine moderne –, prodiguait souvent des massages, dans le but de prolonger la vie de certains malades...

 

Suivant en toute logique l’enseignement de son maître, Hippocrate a intégré le massage à ses traités thérapeutiques. Après lui, Galien a enrichi à son tour cet héritage en théorisant et systématisant les différentes techniques, traitant le massage comme thérapie à part entière. Asclépiade, célèbre médecin d’origine grecque pratiquant à Rome, continua à promouvoir le massage comme élément crucial dans le développement d’un corps, utile non seulement à sa santé, mais aussi à son esthétique. Ainsi, sa technique évolua-t-elle vers une recherche supplémentaire de beauté, et ne resta plus cantonnée à la thérapie. Fatalement, la « décadence » progressive de l’Empire romain entraîna aussi une multiplication et un raffinement des plaisirs : au massage médecin et esthète vint donc s’ajouter le massage érotique proprement dit… Dans la foulée des riches égyptiennes éclairées de l’ère Cléopâtre, les nobles romaines se soumettaient avec plaisir aux mains expertes de masseurs vendus à prix d’or au marché d’esclaves. Le glorieux avocat et orateur Cicéron, de santé fragile et affligé d’un grave défaut d’élocution, dut l’amélioration de son état de santé… au massage ! Son médecin, paraît-il, avait des doigts d’ange et accomplissait, en la matière, des miracles. Idem pour l’écrivain Pline, qui figurait parmi les intimes de l’empereur. Avocat célèbre lui aussi, il aurait souffert d’une terrible maladie alors qu’il était au sommet de sa carrière… Se plaçant entre les mains expertes, doucement lubrifiées à l’huile d’olive, d’un médecin d’origine grecque… il retrouva toute sa santé et fit accorder par l’empereur la citoyenneté romaine à son docteur, jusque-là esclave.

 

Jules César lui-même ne se séparait jamais de ses masseurs, en temps de paix comme en temps de guerre, même aux confins des pires champs de bataille !

 

La chute de l’Empire romain et la mainmise des hordes barbares sur l’Occident firent disparaître pour un temps l’art du massage des mœurs civilisées. Bien que rustres et brutaux, les Huns, Ostrogoths et Wisigoths, tout comme les anciens Gaulois, Bretons ou Celtes, connaissaient probablement leurs propres formes de massages… mais l’absence de documents écrits nous laisse dans le flou à ce sujet. Peut-être qu’en bons barbares ne voyaient-ils dans ces techniques que de simples remèdes « de bonnes femmes », tout juste bons pour les décadents romains ? On peut donc supposer, sans trop d’erreur, que l’art ancestral du massage disparut presque totalement pendant cette période – et que celui du massage érotique fut enterré plus profondément encore.

Au Moyen Âge, les quelques connaisseurs de l’art du massage ne voulaient pas trop se faire remarquer, de peur d’être assimilés aux sorciers ou alchimistes, régulièrement persécutés. Un talent de « guérisseur » pouvait en effet leur coûter le bûcher, et il ne faisait pas bon revendiquer une telle science… Malgré tout, le massage survécut sous des formes diverses et variées, notamment folkloriques, comme cette coutume nommée « toucher du roi » : aux jours de fête, malades et arthritiques se présentaient devant leur seigneur pour qu’il leur passe les mains sur le corps. Durant la Renaissance, le xvie et le xviie siècles, le  massage tomba en désuétude, puis dans l’oubli. Seules quelques voix osaient parfois se faire entendre pour rappeler sa pratique et ses bienfaits, comme le naturaliste italien Alpin, revenant d’un voyage en Égypte vers 1593, qui écrivit que les descendants des pharaons se faisaient masser de la tête aux pieds chaque fois qu’ils prenaient un bain.
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